Quand un principe juridique devient un outil politique : on a lu "Histoire intellectuelle de la laïcité"
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Dans « Histoire intellectuelle de la laïcité de 1905 à nos jours » (PUF), l’historien Vincent Genin livre un ouvrage stimulant sur l’histoire de la laïcité française.

« La laïcité ne nous a pas été donnée comme une révélation. Elle n'est sortie de la tête d'aucun prophète ; elle n'est exprimée dans aucun catéchisme. Aucun texte sacré n'en contient les secrets, elle n'en a pas. Elle se cherche, s'exprime, se discute, s'exerce et, s'il faut, se corrige et se répand », a déclaré l’historien des idées Claude Nicolet.

A LIRE AUSSI : "La démocratie ne peut être pleine et entière là où la religion dicte ses règles"
Espérer donc qu’elle puisse s’ancrer naturellement dans le logiciel mental de tout Français relèverait donc de la lubie incantatoire. Or, en lisant l’essai de l’historien Vincent Genin, Histoire intellectuelle de la laïcité de 1905 à nos jours (PUF), il ressort que la laïcité – « mode d’organisation juridique et politique, régulant les rapports entre l’État et les religions, et visant la liberté de conscience et l’égalité entre les citoyens » – est le fruit d’un immense travail juridique et qu’elle ne peut être dé-historicisée si l’on veut la saisir. D’ailleurs, l’auteur préfère parler des laïcités plutôt que d’une seule en France, puisque « l’Alsace-Moselle a conservé le statut concordataire, le reste de la France métropolitaine relève de la loi du 9 décembre 1905 sur la séparation des Églises et de l’État, tandis que les territoires d’outre-mer dépendent d’autres règles. Cette pluralité fait de la laïcité une notion que l’on ne peut essentialiser ou naturaliser ».

LAÏCITÉ RÉPUBLICAINE

Vincent Genin se livre d’abord à une analyse des traditions politique et philosophique de la laïcité à la fin du XIXe et durant la première moitié du XXe siècle, en passant par la loi de 1905. Des personnalités importantes de l’époque (mais très peu citées de nos jours) sont évoquées, comme le chanoine Louis Capéran. Ce dernier, auteur de L’invasion laïque et d’une Histoire de la laïcité républicaine voyait en « l’idée laïque » une « mystique envahissante [...] tentée par une transcendance républicaine ».

A LIRE AUSSI : "Liberté, égalité, fraternité"… faut-il ajouter "laïcité" à notre devise ?
Le milieu du XXe siècle signe la cristallisation d’une approche politiste de la question laïque, sous l’égide notamment de l’historien René Rémond, spécialiste des droites et catholique de gauche. Il aura une grande influence sur deux autres historiens, Jean-Marie Mayeur et Antoine Prost, qui participeront à l’intégration de la laïcité dans le champ historique et le domaine éducatif.

Les décennies suivantes seront les terrains de mutations du concept. Les années 1980 sont très fécondes, en ce qu’elles constituent un point de bascule : l’expression d’« idée laïque » fait peu à peu place à « l’idée républicaine ». Avec ses ouvrages L’idée républicaine en France (1789-1924) et La République en France – état des lieux, l’historien Claude Nicolet se fait l’héritier d’une gauche républicaine fortement attachée à la laïcité. Ancien membre du cabinet de Pierre Mendès France, il tient à affirmer la consubstantialité entre la République et la laïcité. Plus tard, le philosophe Henri Peña-Ruiz sera un défenseur d’une laïcité émancipatrice qui « puise ses racines dans 1789 ».

A LIRE AUSSI : Francis Daspe, membre de LFI : "Préserver la laïcité équivaut à garantir la souveraineté populaire"
Face à la problématique de l’islamisme et heurtés de plein fouet par le mur du réel depuis plus de trente ans, les citoyens observent avec une légitime inquiétude le retour de l’obscurantisme. La laïcité sort du champ des idées et devient « revendicable ». On regrettera à ce titre que la dernière partie de Vincent Genin, « le nouvel avatar du nationalisme – depuis 2016 » soit particulièrement à charge envers les gauches républicaines actuelles et les partisans dits « intransigeants » de la laïcité, révélant un parti pris net pour une ligne « ouverte » (Olivier Roy/Jean Baubérot), et contribuant à alimenter un manichéisme qui dessert le débat public.
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